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François Augiéras/Domme ou l'essai d'occupation

François Augiéras naît orphelin le 18 juillet 1925, à Roches-ter dans l'Etat de New York; son père, pianiste et professeur de musique en poste aux Etats-Unis, vient de mourir d'une appendicite purulente. En novembre, l'enfant et sa mère embarquent sur le France pour rentrer à Paris, le corps du défunt les accompagne, embaumé dans la soute...


Après une petite enfance parisienne, Augiéras part à huit ans pour Périgueux - la Dordogne deviendra sa base, son refuge, dans une vie hachée de nombreux voyages et autant de fugues. A treize ans, il cesse ses études pour suivre des cours de dessin. Il adhère un temps au mouvement La Jeunesse de France et d'Outremer, puis intègre en 1943 l'organisation proche du scoutisme, Les Compagnons de France, où il encadre des enfants délinquants et travaille dans des fermes. En été 1944, avec l'accord des FFI de Périgueux, il quitte la ville et gagne Toulon; il va s'engager au 5e dépôt des Equipages de la Flotte et rejoindre le Camp Sirocco à Alger. Réformé, il demeure environ un an en Algérie, séjournant dans le monastère trappiste de Tibehirine, puis dans le bordj d'un oncle colonel en retraite à El Goléa - la figure ancestrale et mystagogique de cet homme jouera un rôle majeur dans l'imaginaire et l'œuvre d'Augiéras. De retour en Périgord, il se lie avec un petit groupe d'amateurs d'art et de peinture, sillonne à pied la région, investit les îles de la Vézère, dort dans des fermes abandonnées, loin d'« une civilisation dégradée ».



Le premier ouvrage de ce mystique panthéiste et païen, Le Vieillard et l'enfant, paraît en 1949 à compte d'auteur chez l'éditeur périgourdin Pierre Fanlac sous le pseudonyme d'Abdallah Chaanba (Chaamba dans les éditions suivantes). Ce récit d'une éducation érotique et spirituelle dans un huis clos saharien enchante Gide, qui lui écrit: « Qui dois-je remercier pour cette intense et bizarre joie?» En 1954, la version intégrale du Vieillard et l'enfant aux éditions de Minuit réveille la question soulevée par l'auteur des Nourritures terrestres : qui est Abdallah Chaamba ? Augiéras se plaît dans le mystère. Insaisissable et secret, ce nomade antichrétien, toujours pauvre, ne cesse de voyager: Delphes, mont Athos, Sénégal, Mauritanie. La revue Structure de Frédéiick Tristan publie bientôt plusieurs de ses textes. En 1958, il s éngage quelques mois dans la police saharienne, assurant la garde au fort de Zirara. L'année suivante, il séjourne au Mali comme ethnographe, et publie son deuxième livre, Voyage des morts, toujours sous le nom de Chaamba. Marié à trente-cinq ans, il vit avec sa femme à Périgueux; quand il n'écrit pas, il peint des tableaux abstraits ou réalistes. Dans les années soixante, il entame la rédaction de ses Mémoires; cette Adolescence au temps du Maréchal et de multiples aventures (1967) sera son premier livre signé Augiéras. On le rencontre à la communauté de l'Arche de Lanza Del Vasto, dans l'Hérault. Il multiplie les séjours parmi les moines orthodoxes du mont Athos - ses retraites lui inspirent Un voyage au mont Athos (1970)1, qui traite notamment de la réincarnation et du plaisir physique comme méthode de purification de l'âme. Mais sa santé décline, l'infarctus l'envoie en maison de repos à Domme (Dordogne). Là, il finit par vivre, méditer et composer dans une grotte; il rédige dans l'enfance et le silence du monde Domme ou l'essai d'occupation - ce livre ne trouvera éditeur que onze ans après sa mort. Hébergé à l'hospice de Montignac en 1970 et 1971, il continue de voyager en Grèce, et à Tunis où il expose ses œuvres.



Bientôt c'est la fin du voyage terrestre et le début d'une « trajectoire » cosmique, d'une postérité secrète, d'une légende presque clanique. Celui que son ami Paul Placet2 voyait comme « un barbare en Occident », celui qui vécut jambes nues, la tête dans le cosmos, meurt à l'hôpital de Périgueux, des suites de son infarctus, à quarante-six ans, le 13 décembre 1971.



A la fin des années soixante, la quarantaine passée, Augiéras, « cœur rompu », « santé ruinée », dort, à titre d'indigent, à l'hospice de Domme, en Dordogne. Le jour, il occupe une caverne à flanc de falaise au-dessus de la rivière, un abri magnétique au cœur du champ d'énergie émanant du roc. Là, il recompose une civilisation, loin du « Petit Homme Actuel » qu'il craint et dont il annonce la fin.


Domme ou l'essai d'occupation, livre posthume, publié pour la première fois en version intégrale en 1990, narre cette vie retranchée, minérale, soumise à la variation du climat, à


1 « Cahiers Rouges », n° 234.

2 Sur la vie, l'œuvre écrit et pictural, le personnage d'Augiéras, cf. son ouvrage, François Augiéras: un barbare en Occident, Pierre Fanlac,1988.

la beauté changeante des paysages périgourdins. Dans sa grotte, Augiéras fait du feu, de la musique, chante, invoque les forces divines entre des étoffes de couleurs et fait sécher l'ortie, « ce haschich d'Europe ». Fuyant l'humanité, il se plaît en compagnie des enfants, ne quitte son antre que pour l'église, ou les prairies désertes où il offre sa peau nue au soleil.


Dans un double mouvement de retour à, l'état divin et de perte d'identité, Domme se lit comme un éloge de la fuite, un bréviaire de résistance. Ecartant le judéo-christianisme et l'islam, l'auteur, messianique et virulent, prédit la venue d'un Homme nouveau en osmose avec l'Univers...



La société, des médecins ont cru Augiéras fou. Jean Chalon, l'auteur de la postface, considère Domme comme « un dangereux chef-d'œuvre dont les séductions, les enseignements, les initiatives vous entraîneront plus loin que vous n'avez jamais osé l'espérer ». Augiéras affirme, lui, qu'il a « les goûts et les tendances d'un autre monde. Et pas l'intention d'en changer pour faire plaisir aux Hommes qui vivent dans un temps illusoire et ne savent rien de l'Eternel ».


Au lecteur de juger ce livre fier, incantatoire, sans égal dans notre littérature.





Janvier 1970


Destination : Hôpital de...

Objet : Demande d'examen neuro-psychiatrique dans l'éventualité d'un internement, comme suite aux agissements, faits et gestes, et comportements du sieur Augiéras à Domme.

Renseignements :

Réside à l'hospice de Domme en Périgord à titre d'indigent. En réalité, y couche tout au plus, et s'en éloigne dans la journée. Le matin même de son arrivée, cet individu a été interpellé, alors qu'il se promenait sur les falaises, sans raisons apparentes, et sous une forte pluie. Il n'avait aucun papier sur lui, et nous a présenté, après l'avoir tiré de sa poche, un livre étranger de nationalité tibétaine, titré le Bardo-Thödol, ou Livre des Morts. L'hospice nous ayant confirmé sa récente admission et son signalement, nous ne l'avons pas retenu. Nous avons demandé des renseignements le concernant; il est âgé de 44 ans; jamais condamné, il a été mêlé à une affaire de sorcellerie à l'âge de 28 ans. La population nous ayant spontanément alertés au sujet de son étrange comportement, nous l'avons mis sous discrète surveillance.

Le sieur Augiéras a commencé par s'installer dans une
étroite caverne à flanc de falaise, d'où provenaient, nous a-t-on affirmé, des chants mystérieux et un bruit de cailloux frappés l'un contre l'autre. Au printemps, il a démantelé un mur en ruine ne lui appartenant pas, il s'est servi des pierres pour bâtir sur une prairie une construction étrange, formant une sorte de dessin visible à haute altitude, ainsi que la chose nous a été signalée par une observation aérienne; cette construction, sans utilité apparente, a renforcé dans l'esprit de la population la certitude qu'il ne jouit pas de la plénitude de ses facultés mentales.

Puis, cet individu a totalement disparu, ne revenant que le soir à l'hospice; il aurait alors passé ses journées dans des couloirs plus ou moins connus à une grande profondeur sous le site de Domme; des enfants en promenade dans les ruines du château, - et dont le témoignage est recevable au dire des instituteurs -, ont entendu des chants et le son d'un instrument de musique chinoise provenant d'une caverne. Un commerçant de Sarlat lui a vendu trente mètres de fil électrique; aux questions de cet estimé commerçant quant à l'utilisation de cette emplette, le sieur Augiéras n'a pas répondu. Plusieurs personnes ont cru devoir nous alerter au sujet de lueurs violentes, rapides ou intermittentes, visibles pendant la nuit de la Saint-Jean, à l'extrémité ouest du plateau; lueurs, sans utilité apparente, et qui sont probablement le fait du sieur Augiéras.

Il reçoit de l'argent, et sa présence à Domme est concertée, car il a effectué de multiples démarches administratives pour être admis à l'hospice de cette ville, et non pas ailleurs. Il n'a pratiquement aucun rapport avec la population, mais passe pour très correct. A première vue, ses propos et son attitude ne sont pas démentiels. Il donne cependant l'impression de n'être pas franc. Il fréquente l'église, mais ne va pas à la messe; monsieur le Curé a constaté une disparition de cierges et d'encens ; il ne porte pas plainte.


Il écrirait des livres. Une enquête effectuée auprès de la rédaction du journal Sud-Ouest révèle qu'un article extrêmement élogieux quant au talent littéraire de monsieur
Augiéras, article paru dans ce quotidien, est en réalité tout entier de sa plume, et que ce journal a recopié purement et simplement le texte qui lui est parvenu, sans vérification aucune de la notoriété littéraire de monsieur Augiéras, et par simple courtoisie, comme c'est l'habitude en province. Monsieur Augiéras, seul auteur de cet article si flatteur pour lui, pourrait l'avoir fait publier dans le seul but de rassurer une population de plus en plus inquiète de ses agissements.


A partir de juillet, le sieur Augiéras s'est installé, sans se cacher aucunement, sur les prairies proches de la porte des Combes. Il y passe ses journées, torse nu, tête nue sous une chaleur caniculaire, qui plus est, rigoureusement immobile, les mains jointes au-dessus de la tête, et un éclat de verre collé sur le front, aux dires d'une personne qui vient chaque jour arroser un jardin; et ce nouveau comportement renforce la probabilité de démence.

Alors qu'il n'a jamais manifesté le moindre désir d'entrer en contact avec la population locale, il fréquente, précisément à la porte des Combes, un jeune bohémien âgé apparemment de onze ans, et dont les parents sont inconnus. Il paraît prendre le plus vif plaisir à sa compagnie. Une habile surveillance n'a révélé aucun geste contraire aux mœurs.. cependant cette amitié avec un « forain sans domicile fixe » a profondément choqué plusieurs personnes.

De tels agissements, sans être à proprement parler délictueux, ont un caractère scandaleux, et donnent l'impression d'un dérangement mental.





Février 1970


Hôpital de...

Objet : Réponse à une demande d'internement.


Je, soussigné, Docteur...

ancien interne des Hôpitaux de Paris,

Chef du service Neuropsychiatrie,



Comme suite à une demande d'examen mental dans la probabilité d'un internement, du fait de son comportement à Domme, monsieur François Augiéras a passé trois semaines dans mon service. Il a été examiné avec le plus grand soin. Il jouit de la plénitude de ses facultés mentales. Son quotient intellectuel est particulièrement élevé. Il ne souffre d'aucune névrose ou névropathie profondes. Aucune trace d'éthylisme. Nous avons remarqué cependant une émotivité et des tendances à l'agressivité n'atteignant pas un seuil pathologique.

L'électro-encéphalogramme ne révèle aucune lésion. Il est à noter cependant que le tracé encéphalographique montre assez souvent une activité psychique absolument inconnue.

Une activité psychique inconnue ne justifie pas un internement.





I

La caverne à flanc de falaise

Le sentier, au bord extrême des falaises, devient un étroit passage taillé dans la pierre. Je ne risque pas de tomber dans le vide, à condition de marcher prudemment ; le vrai danger pour moi c'est de profiter d'une occasion de mettre fin à une existence qui tourne au calvaire. L'endroit convient pour se tuer : les falaises de Domme en Périgord, ici, dominent en à-pic les eaux de la paisible Dordogne coulant cent cinquante mètres plus bas.

Le cœur rompu, et la santé ruinée, je me vois, à quarante ans, seul, incurable, indigent, admis dans un hospice. Mieux vaut mettre un terme au plus vite à une destinée devenant parfaitement atroce. Avant de quitter l'hospice je me suis regardé dans une méchante glace; un masque d'homme âgé couvre mon visage, d'autant que je me suis laissé pousser la barbe depuis quelques années; la détresse fait de moi un vieillard, un malheureux. Cependant je ne saute pas dans le vide et, qui m'observerait d'un peu près, verrait, non sans étonnement, un bien curieux sourire affleurer sur mes lèvres.


Je franchis donc ce mauvais pas, et je continue de m'éloigner de Domme. Ma fin lamentable, bien étrangement, ne me plonge pas dans un grand désespoir; ce malade au cœur usé - ce n'est qu'une affaire de maîtrise psychosomatique et l'on peut tout simuler - cet indigent : quel masque ! Les façons, fussent-elles bizarres, d'un incurable en hospice éveilleront assez peu l'attention; car Nous devons dissimuler nos efforts, nos recherches.

Le temps est venu de l'agression délibérée contre l'Homme. Une agression? Dans l'immédiat, la secrète occupation de plusieurs points du territoire. Et la soudaine apparition, très discrète, d'une civilisation « différente ». La Nôtre.

Peu nous importent les Droits de l'Homme. Nous revenons sur cette planète, bien décidés à y vivre comme bon Nous semble. Elle est belle, elle est verte, et Nous l'aimons. « Quelque chose » se passe hors de l'Histoire connue : la mise en place d'une civilisation venue des astres à l'insu des humains.








Le site de Domme se révèle d'une sauvage grandeur. A bonne distance des murs crénelés de la ville, l'étroit sentier, toujours au bord des falaises, permet de découvrir un admirable paysage : les méandres de la Dordogne et, très loin, d'autres falaises rocheuses, celles de Beynac et de La Roque-Gageac, à peine visibles dans la brume froide et triste de ce matin d' avril.

Une incroyable puissance magnétique se dégage de l'Acropole de Domme, qui est une sorte de pyramide naturelle dominant la rivière et cent kilomètres de sauvages forêts. Ce puissant magnétisme, cette beauté
et cet environnement géométriquement parfait me sont très favorables ; je suis attiré par les champs de forces, au contraire des Hommes qui ne les ressentent pas. Leur civilisation n'est pas la Nôtre. Je vivrai à Domme comme nous vivons Ailleurs, je pratiquerai secrètement la religion qui est la Nôtre, sans tenir aucun compte du consentement de l'Homme, dont les goûts, les tendances, les opinions Nous sont parfaitement étrangers.
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